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Alexandrie d'Egypte et de Khartoum au delta du Niger, il appar-
tient logiquement à la prévoyance des hommes d'État de l'Angle-
terre de ne point laisser s'établir en travers et se fortifier des États
indépendants surtout d'origine européenne, ni de souffrir que les
colonies des autres nations d'Europe puissent interposer la barrière
de leurs possessions entre les tronçons ou amorces de ce gigantesque
Plan. Il ne faut pas que ni les uns ni les autres puissent un jour
barrer la route à l'Angletere et empêcher l'assemblage progressif
de la longue et vaste traînée de territoire que ce projet embrasse.

De là, les malheurs (lu Portugal qui s'est vu brutalement
dépouillé de droits incontestables sur les territoires qui s'étendent
de l'Atlantique à l'Océan indien, d'Angola à Mozambique, territoires
dont il ne tirait guère profit, il faut l'avouer, ni pour lui-même
ni pour la civilisation. De là, aussi, la série d'épreuves qui est
toute l'histoire de la république des Boers du Transvaal. De là,
enfin, la crise présente.

* *

Les bruits de guerre se succèdent comme des fusées dans un
feu d'artifice et après avoir fait tout autant de bruit et d'éclat,
ils s'éteignent tout aussi promptement.

Avant que la dépêche de Guillaume II ne fît penser à la
Possibilité d'une guerre anglo-alleinande, il avait été question tout
a Coup et sans préparation aucune d'un autre conflit qui nous
aurait touché de plus près, puisqu'il concernait l'Angleterre et les
Etats-Unis.

Le 17 décembre dernier, à l'occasion du conflit existant entre
l'Angleterre et le Venezuela sur une question (le frontières, le pré-
sident Cleveland intervenait officiellement dans un message adressé
au sénat américain.

Il s'attachait à réfuter l'opinion de lord Salisbury, qui a sou-
tenu que le gouvernement les Etats-Unis donnait à la doctrine
Monroe une extension inattendue, et il proposait la nomination
d'une conunission d'enquête chargée d'étudier la question de déli-
roitation entre le Venezuela et la Guyane anglaise.

Le lendemain le sénat votait un crédit de cent millions (le
dollars pour augmenter les armements et autorisait le président

leveland à nommer la commission qu'il avait demandée.


